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LE PROCESSUS DE LA TRANSFIGURATION 
 
 
Cette brochure a pour but de présenter l'École de la Rose-Croix, son message et son travail. 
Il ne s'agit naturellement que d'orienter le lecteur, et d'essayer de lui donner un bref aperçu 
de la nature, du but et du travail de cette École. Nous le faisons très volontiers et avec joie. 
 
Le LECTORIUM ROSICRUCIANUM est une École, admettant des élèves. Comme toute 
école, elle conduit ceux-ci d'un développement plus simple à un développement plus élevé. 
Elle leur fait prendre conscience de certaines vérités d'une façon de plus en plus étendue et 
de plus en plus profonde ; et ces vérités donnent de la vie une conception, une vision, un 
chemin qui s’écartent certes très sensiblement de l'ordinaire. 
 
Car il ne s'agit pas, pour le LECTORIUM ROSICRUCIANUM, de vous annoncer, de 
défendre et de prôner une doctrine fixe, qu'on fonde sur des théories, des hypothèses, des 
autorités extérieures et à laquelle on donne ensuite des développements intellectuels ; le 
LECTORIUM ROSICRUCIANUM agit dans ce monde dans un tout autre but : il s'adresse 
l'homme qui erre, qui cherche, qui tâtonne dans les ténèbres ; il le secoue et enfin le 
réveille. Lorsque ce réveil a lieu, lorsque l'ÉCOLE DE LA ROSE-CROIX réussit faire 
comprendre au chercheur que toute recherche n'a de sens qu'orientée vers l'Unique Vérité, 
vers la réalité existentielle de l'absolu, de l'impérissable, alors l'École peut lui indiquer la 
méthode, l'Unique Chemin pour parvenir dans cette vérité; alors elle lui enseigne la Sainte 
Science de la délivrance de, tous les maux. 
 
Quand nous regardons autour de nous, et que nous nous demandons ce qui caractérise le 
mieux l'existence humaine, notre réponse est évidemment : l'inconstance des choses ; c'est 
l'incessante destruction de tout ; tout dans notre vie, tout ce que nous avons bâti, acquis, 
poursuivi, assemblé, tout a nécessairement une fin ! Et quelle fin: la peine, la souffrance, le 
chagrin. 
 
TOUT DANS CE MONDE EST RELATIF, ET TOUT CE QUI 
EST RELATIF EST PASSAGER ET DESTINÉ A FINIR. 
 
Prendre fin : périr, abandonner, perdre. 
Prendre fin : destruction continuelle de la vie. 
Rien de ce qui existe dans cette vie n'y échappe, tout y est assujetti. 
 
C'est là le signe de notre existence, l'essentiel de cet ordre d'existence, de ce monde de 
l'éphémère. 
Et tout ceci ne peut pas être aboli par des moyens de ce monde. 
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En conséquence, tant que nous serons les enfants de ce monde, nous n'aurons en partage 
que peines et mort, dans tous les domaines de vie et d'activité. 
 
Et cependant l'homme semble contraint de vivre dans ce monde, de se maintenir dans cette 
vie de peine et de douleur. Il cherche donc s'en protéger et à trouver la consolation et 
l'oubli ; c'est dans ce but qu'il prend divers chemins : 
 
celui de la science, 
celui du commerce, de l'industrie et de la technique, 
celui de l'art, 
celui des divers cultes, 
celui de l'occultisme et de la mystique, 
celui de l'humanitarisme. 
 
Voilà toutes les manifestations de la culture, dont le but est la protection de soi-même. 
L'activité vitale de l'homme, dans tous ses aspects, est consacrée tout entière à cette 
protection. Toute cette activité ininterrompue, fiévreuse, dans laquelle l'homme et la 
société sont pris, tout cet appareil norme qui s'est répandu sur le monde entier et dans 
lequel les hommes sont engagés du matin au soir et du soir au matin, tout ce dynamisme de 
travail auquel n'échappent pas les règnes végétal et animal, tout cela n'a en fait pas d'autre 
but que l'autoprotection, l'autoconservation de l'homme. Tout ce qu'il fait est pour sa 
conservation, pour le maintien de son moi, et contre la loi fondamentale de cette existence 
qui veut que tout aboutisse à l'anéantissement. 
 
Mais précisément parce que les fondements de cette vie sont ce brisement, cette 
inconstance de toute chose et la souffrance qui en résulte, précisément parce que tout dans 
cette vie est soumis à l'anéantissement, tout essai de protection de soi-même dans ce sens 
est une fiction, une illusion, une désolante impossibilité, un combat contre des moulins   
vent. 
 
C'est à cause de cela qu’en réalité toute activité humaine, tout essai de culture, toute 
tentative d’autoprotection et d'autoconservation dans ce monde est inepte, inutile, insensée, 
pitoyable. 
 
L'ÉPHÉMÈRE, LA DESTRUCTION ET LA MORT SONT INHÉRENTS À L'ÉTAT 
D'HOMME DE CE MONDE, ILS EN SONT INSÉPARABLES. POUR L'HOMME DE 
CE MONDE, PAS D'ISSUE, PAS DE DELIVRANCE, PAS DE LIBÉRATION DE 
CETTE SOUFFRANCE ! 
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Et cependant, il y a là, au fond de nous-mêmes, quelque chose qui s'insurge et nous 
pourchasse sans répit, la poursuite fondamentale d’un avancement, d'une élévation, 
quelque chose que l'exilé en nous éprouve comme une faim du sang et du sol originels. Le 
monde entier se précipite en avant comme un animal pourchassé et réclame à grands cris sa 
culture.  
 
Comprenez-vous ce que signifie cette impulsion ? 
 
Il s'agit d’un reste atavique, d'un effet du très lointain passé transmis de génération en 
génération. C'est une voix, un appel ; mais personne ne connaît plus la réalité, car la 
possibilité de connaissance a disparu. 
 
L'humanité dialectique possède bien un pouvoir de connaissance et une sagesse, mais ils ne 
lui permettent plus de trouver « Dieu dans la Sagesse de Dieu ». 
 
Or, il se révèle que des hommes possèdent deux natures : une nature entièrement de ce 
monde et une autre nature, qui n'est pas de ce monde et qui est retenue prisonnière de la 
nature de ce monde. 
 
Cette   autre   nature, cette nature plus élevée, descend de la nature divine. C'est dans 
pareil germe de vie, dans pareille étincelle d'esprit, latente et en sommeil, que réside 
l'unique possibilité de libération du monde de la souffrance. Il faut que ce noyau soit sorti 
de son engourdissement. Son relèvement, sa résurrection signifient que l'homme n'est plus 
le condamné de cet ordre de nature, de ce monde de douleur, de « la maison de la mort » de 
Jacob Boehme. 
 
A l'entrée de ce chemin de délivrance, au-dessus de la porte qui s'ouvre sur cet étroit 
sentier vers la Vie, on peut lire : 
 
  « HOMME, CONNAIS-TOI, TOI-MÊME ». 
 
Cette sentence classique est adressée continuellement, travers les âges, à ceux qui 
cherchent à sortir du monde de ténèbres, de douleur et de mort que nous appelons, dans 
notre erreur : notre monde. 
   
« Homme, connais-toi, toi-même ». Pour cela, il faut d'abord apprendre à connaître la 
cause de la souffrance. La recherche de cette cause nous ramène à l'expulsion du Paradis, à 
l'immense drame cosmique de jadis, la « Chute ». L'histoire de cette malédiction qui exclut 
l’homme du Paradis, nous apprend que notre présence dans ce champ de vie, dans cette 
nature de la mort, résulte de la transgression des lois de Vie Universelle, des grandes lois 
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cosmiques divines qui régissent la manifestation du plan divin, quant au monde et   
l'humanité. 
 
Car, avant la Chute, l'homme originel divin était en, relation avec la Lumière de l’être 
absolu, et oeuvrait en Elle. « Il marchait dans la Lumière » ; ainsi s'exprime l’écriture 
Sainte, c'est-à-dire qu'il connaissait et vivait la vie de l'Ordre de Dieu, du Royaume des 
Cieux. Il était donc un habitant du Royaume dont Jésus disait : « il n'est pas de ce monde ». 
Il y vivait et y travaillait et dans ce Royaume, il était appelé à une manifestation toujours 
plus sublime, dans un état corporel qui l'armait parfaitement pour cette grandiose 
possibilité. 
 
Insistons donc sur la distinction absolue de deux ordres de nature, comportant comme 
conséquence deux manifestations humaines : 
 

— L'une qui est restée fidèle aux lois de vie divine ; cet homme-là vit et est, 
maintenant et encore, dans la Lumière Universelle. Nous n'avons aucune idée de la 
splendeur de son existence ; nous ne pouvons, tout au plus, que nous livrer à des 
spéculations fantaisistes   son égard. 

 
— L'autre, à laquelle nous appartenons, avance sur un chemin de brisement, de déclin 

et de dégénérescence ; c'est celle de ce monde ci et de l'humanité qui l'habite 
actuellement ; celle qui résulte de la rupture, et de la transgression des lois de vie 
cosmique universelle. 

 
Ce monde ci n'est donc pas compris dans le plan de Dieu. Il est en discorde totale avec les 
desseins de Dieu concernant l'humanité et le monde. Il ne vibre pas en harmonie avec le 
plan de Dieu ; ce monde et cette humanité ne s'accordent pas au rayonnement divin inter-
cosmique. Ils s'opposent à l'influence de la force de la Lumière du Logos, qui porte et 
entretient la création entière. 
 
De là, la destruction et la décomposition avec leurs conséquences inévitables. Toutes les 
maladies, toutes les misères, toutes les inharmonies et donc toutes les souffrances dans ce 
domaine d'existence donnent ensemble la preuve tangible que cette nature, ce monde et 
cette humanité ne sont pas compris dans le plan de Dieu, dans la grande et universelle 
harmonie de Dieu. 
 
Bref, deux ordres de nature : l'un, le Royaume des Cieux, qui n'est pas de ce monde, le 
« Royaume lmmuable », dans lequel existe l'homme que n'a pas atteint la chute et l'autre, 
l'ordre de nature éphémère, celui du changement, de la corruption, de la naissance et de la 
mort, du « monter, briller, descendre », auque1 nous appartenons. 
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Comprenez ceci et vous saurez du m me coup quel est le chemin de la libération, le sentier 
qui vous fera sortir de la souffrance, des ténèbres et de la mort : 
 

CE CHEMIN, C’EST LE RETOUR DANS L’HARMONIE ÉTERNELLE, LE 
RETOUR DANS L’AUTRE ORDRE DE NATURE ;  
 
C’EST REDEVENIR UN AVEC LA FORCE RAYONNANTE 
UNIVERSELLE, DE LA SOURCE ORIGINELLE DE TOUTE CHOSE ;  
 
C’EST DONC UNE RÉUNION AVEC LA SOURCE DE VIE 
UNIVERSELLE. 

 
De nous-mêmes, par connaissance directe, nous ne savons rien de notre véritable destin, 
vers lequel nous pousse le rayonnement inter-cosmique et auquel il nous invite. Au 
contraire, notre être et nos actions se développent de façon spéculative, sous la direction de 
notre conscience ignorante, perdue dans l'obscurité et brisée par le courant de force divin 
qui réalise avec une régularité inébranlable le plan de Dieu, et balaie tous les obstacles. 
 
Il n'y a donc qu'un seul chemin libérateur, c'est le chemin de retour à l'obéissance 
cosmique, dans l'harmonie du Logos. 
 
CE CHEMIN EST EN NOUS-MÊMES, présent à l’état latent dans ce que nous appelions 
plus haut un « germe de vie », dans l’atome-germe, l'atome originel, « l'atome étincelle 
d'esprit ». 
 
Celui-ci est situé au sommet du ventricule droit du coeur. C'est l'unique vestige de notre 
état d'enfants de Dieu, d'avant la chute, conservé dans notre être mortel comme une 
promesse de salue, de retour, de réconciliation. Il est gardé là pour l'heure où l'homme, 
fatigué, broyé par la souffrance insensée de ce monde, commence à entendre l'appel d'une 
vie plus élevée, de l'autre vie et a besoin de se libérer. 
 
Depuis des aeons déjà, nous errons d'incarnation en incarnation, faisant des centaines de 
fois les mêmes expériences dans ce monde qui tourne comme un carrousel, dans ce monde 
de l’éternelle répétition, de l’éternel « monter-briller-descendre ». Depuis des aeons nous 
cherchons et nous errons, sans jamais assouvir nos désirs, tentant inutilement de fuir la 
souffrance causée par le mal. Depuis des aeons nous subissons la peine du karma, le poids 
des dettes que nous appelons sur nous par notre existence dans les ténèbres.  
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Depuis des aeons nous souffrons de notre ignorance, de notre séparation d'avec Dieu, nous 
craignons pour notre subsistance ; le maintien du moi, l'égoïsme, notre misère intérieure, 
notre illusion engendrent d'horribles haines, luttes et crimes. 
 
Et lorsqu'enfin nous sommes découragés et fatigués de cette existence désolée, sans 
lumière et sans issue, la Lumière intérieure de l'atome-tincelle d'esprit peut nous parler. 
Alors nous comprenons son appel ininterrompu la libération, l'appel de l’écriture : 
« Réveille-toi, toi qui dors, relève-toi d'entre les morts et Christ fera luire sur toi Sa 
Lumière ». 
 
Des profondeurs originelles de notre être parle l'AUTRE, Celui qui était, qui est et qui sera. 
Si, à ce moment, nous sommes prêts en toute humilité à un revirement total et fondamental 
dans notre vie, en écoutant ce que l'Autre dit, nous verrons et nous comprendrons d'où 
nous sommes tombés ; c'est l'avertissement :  

« RETOURNE A TES OEUVRES PREMIÈRES ». 
 
Nous sommes donc tenus, bien que mortels, de rétablir une liaison avec cet Autre 
immortel, avec l'Homme Véritable en nous. C'est possible par l'aide de Christ, l’être 
d'amour universel de Dieu, l’Âme du monde, l’Universelle force d'Amour, qui vient vers 
l'humanité tombée pour transmettre la volonté du Père. 
 
Cette radiation d'amour de Christ, est la Lumière, la Force et la Vie de l'originel domaine 
de vie. Elle se révèle l’humanité par une Fraternité Universelle, c'est-à-dire la 
communauté de ceux qui n'ont pas participé à la chute et de ceux qui, libérés, sont 
retournés vers le Royaume Immuable ; la communauté de nos frères et soeurs qui vivent 
dans le Royaume Immuable. Leur piété et leur amour se tournent vers nous, toujours 
plongés dans la misère et la souffrance, pour qu’enfin, l’étincelle d'esprit se réveille en 
nous et que nous retournions à leur splendeur, à l’état originel dont témoigne l’écriture 
Sainte : 

« À L'IMAGE ET À LA RESSEMBLANCE DE DIEU », et « SOYEZ PARFAITS 
COMME LUI EST PARFAIT ». 

 
Pour éviter tout malentendu, ajoutons tout de suite que cette Fraternité ne se trouve pas 
dans l'au-delà. Le royaume de l'humanité originelle, le Royaume de Dieu n’est pas le1ieu 
où vont les morts : le ciel ou l'enfer. 
  
Le LECTORIUM ROSICRUCIANUM enseigne que l'au-delà, aussi bien la sphère céleste 
que la sphère infernale, fait partie du monde du changement et des afflictions, où nous 
habitons momentanément. On appelle à juste titre ces domaines : la sphère réflectrice. 
Ainsi la sphère réflectrice est, elle aussi, de ce monde. 
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L'autre Royaume, le Royaume vers lequel nous rappellent Christ et la Fraternité, le 
Nirvana du Bouddha, le Tao de Lao Tseu, ce Royaume de Dieu n'est pas de ce monde. 
 
C'est vers ce monde-là, qu'il faut que nous retournions, vers ce monde de l'Absolu et de la 
Vie éternelle, de l’éternelle existence dans la Lumière ; et le chemin qui y mène est concret 
et non imaginaire ou illusoire. Pas de chimère, mais un sentier réel, connu, foulé depuis 
toujours et aujourd'hui encore, ouvert à tous ceux qui cherchent la libération et prennent la 
décision. 
Laquelle ? 
Celle de se réconcilier avec Dieu, la résolution de ne plus vivre désormais selon la volonté 
propre et de commencer à vivre selon la volonté divine. C'est, dit la Rose-Croix, l'unique 
chemin de retour vers le Royaume de Dieu. 
 
Mais un grand obstacle se dresse ; l’écriture Sainte en parle : 

« LA CHAIR ET LE SANG NE PEUVENT HÉRITER DU 
ROYAUME DE DIEU ». 

 
La chair et le sang, c'est l'homme mortel, c'est nous, tels que nous sommes, notre 
manifestation dans le royaume de la mort. 
Celui qui, selon son être tout entier, est du royaume de la mort, ne peut appartenir au 
Royaume de la Vie. 
Il faut que l'homme passe par un gigantesque processus de changement, un processus de 
renaissance que la Rose-Croix appelle : 

« TRANSFIGURATION OU INTERVERTISSEMENT DE LA 
PERSONNALITÉ ». 

 
L’écriture Sainte en parle comme d'une naissance d’Eau et d’Esprit : l’Eau, l’Eau-Vive, 
c'est la matière originelle, divine, dont le Royaume des Cieux est construit et dont, par 
conséquent, le corps destiné à y entrer doit aussi être reconstruit. 
 
C'est la réponse à Nicodème : 

« SI VOUS NE RENAISSEZ PAS D'EAU ET D'ESPRIT, 
VOUS NE POUVEZ VOIR LE ROYAUME DE DIEU ». 

 
Ce corps nouveau — rappelez-vous la résurrection de Jésus — nous ne pouvons pas le 
construire par nos propres forces ; il faut le construire par la force de l’Esprit de Dieu, qui 
se révèle dans l’étincelle-esprit de notre coeur, puisque là est encore notre unique contact 
avec notre état d’être originel. L'Esprit de Dieu doit donc de nouveau se manifester en 
nous, en une divine et immortelle forme humaine. C’est donc bien une interversion de 
personnalités : l'ancien corps doit mourir, le nouveau doit naître. 
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Ceci est la renaissance d'Eau et d'Esprit, l'essentiel de la Transfiguration, la manifestation 
de l'Esprit de Dieu dans Sa création : L'Homme véritable originel, parfait comme « Lui » 
est parfait, créé à Son image et à Sa ressemblance. 
 
Ce processus évolue ainsi : notre moi, notre âme, notre conscience selon cette nature doit 
être détrônée, elle doit lâcher prise devant la conscience nouvelle, universelle, devant la 
conscience cosmique. 
 
Notre moi que, dans notre état d'homme déchu, nous adorons et servons triomphalement 
comme un roi,  
notre moi qui en réalité n'est pas fondamentalement une conscience, mais seulement un 
instinct d'autoconservation développé et aiguisé par la lutte pour l’existence,  
ce moi, le créateur de nos illusions, le conservateur de nos maux, notre plus grand ennemi, 
doit faire place à Celui qui était, qui est et qui doit venir, à notre véritable être-Homme. 
 
Cette interversion est un processus grandiose et sublime, un processus dans lequel le moi 
diminue de plus en plus, tandis que l'homme nouveau, le Fils de Dieu, grandit sans cesse, 
selon la parole de Jean :  

« IL DOIT CROÎTRE, JE DOIS DIMINUER ». 
 
C'est un processus dans lequel l'homme animal, le moi, s'anéantit volontairement pour faire 
place à la force de Christ, pour rendre droits les chemins du Seigneur. C'est porter la croix, 
c'est le calvaire. La splendeur de ce chemin de croix vers la victoire, où grandit l'union 
avec Dieu, est clairement exprimée dans les paroles de Christ :    

« CELUI QUI VOUDRA PERDRE SA VIE À CAUSE DE MOI, LA 
CONSERVERA ». 

 
La Rose-Croix enseigne donc que cet avènement de l’Homme nouveau n'est possible que 
par l’atome originel, l’atome-germe divin situé au sommet du ventricule droit du coeur, au 
centre géométrique du microcosme. Cet atome est le germe de l'Homme nouveau, un 
véritable microcosme divin à l’état embryonnaire ; symboliquement : un bouton de rose. 
Toutes les forces, tout le potentiel de notre état d’homme véritable y sont présents à l’état 
latent. 
 
Or, il s’agit de réveiller ce germe ! C’est chose faite lorsque, en liaison avec la Lumière du 
Royaume, nous convertissons en action notre désir de libération ; en action libératrice : 
brisement du moi, reddition totale du moi à l’être Christique intérieur. L’atome originel 
s’épanouit, la rose du coeur s'ouvre dans la mesure exacte où nous réalisons ce brisement 
du moi, cet anéantissement, cette reddition totale. 
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Ce processus est long, voir pénible, mais il fait retrouver la rose la force suffisante pour 
assumer elle-même la conduite et l'achèvement du processus de transfiguration : c'est alors 
en vérité  

« LUI QUI L'ACHÈVE À NOTRE PLACE ». 
Cette germination de la semence divine, cet épanouissement de la rose du coeur ne peut se 
faire que grâce à la lumière que la Fraternité envoie au secours de l'humanité déchue : la 
Lumière vient dans les ténèbres pour « chercher et sauver ce qui est perdu », c'est-à-dire 
notre véritable Être-Homme. Comme le fils prodigue, ce qui est perdu doit se lever de sa 
drêche de pourceaux et retourner vers le Père qui, rayonnant d'amour, scrute le chemin du 
regard et vient à sa rencontre. 
 
Comment travaille la Lumière ?  
Comment parvient-elle à l’homme qui cherche ? 
 
La Rose-Croix nie qu'aucune des églises existantes possède cette lumière, car elles ne 
connaissent pas les deux ordres de nature et se cramponnent à cette erreur qu’après une 
seule vie brève ici-bas, notre éternelle patrie, le but final d’éternelle félicité doive être le 
ciel, l'au-delà, la sphère réflectrice. 
 
La Rose-Croix témoigne cependant de l'existence sur terre de foyers de pénétration et de 
concentration de la Lumière. Voyez-les comme la partie terminale de colonnes de Lumière. 
Nous pourrions vous parler longtemps de la façon particulière dont cette lumière verticale 
est transformée en un rayonnement horizontal, d'une vibration supportable par le chercheur 
et grâce à laquelle il peut s'engager sur son sentier propre de la transfiguration. 
 
Un tel point géographique, un tel foyer est un champ de force, un mystère pour celui qui ne 
sait pas, une source inépuisable de force pour celui qui sait. C’est pour cela que l’École de 
la Rose-Croix parle de l’École des Mystères, de l’École Spirituelle. 
 
Les élèves de l’École Spirituelle vivent dans ce champ de force, dans lequel La Fraternité 
travaille sans interruption. C'est dans ce champ de force aussi que l’élève peut commencer 
et poursuivre le processus de brisement du moi et de désir de salut, pas après pas, jusqu’à 
la réalisation totale, la transfiguration complète, la renaissance d'Eau et d'Esprit. 
 
Voilà le chemin que l’École montre à ses élèves ; chemin de joie profonde et de 
reconnaissance, où l’élève apprend à connaître et à comprendre intérieurement la véritè et 
la réalité. La source de Lumière revit en lui, comme « une lampe devant son pied », 
éclairant toujours mieux le chemin de la libération. 
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L’élève a donc en lui-même un guide unique et sûr vers la vérité. S'il veut se confier à lui, 
il ira à la main de ce guide et en toute sécurité le chemin qui mène des ténèbres vers la 
lumière, de la peine et de la souffrance à une complète sanctification de vie, de 
l'incurabilité à la santé parfaite selon la volonté du Père. 
 
Ce qui vient d’être dit vous donne une idée générale de ce qu'est, veut et accomplit le 
LECTORIUM ROSICRUCIANUM. Vous avez compris que ce LECTORIUM existe 
surtout pour attirer l'attention de l'humanité prisonnière de la souffrance, courbée sous 
l'ignorance et menacée d'une chute définitive, sur l'unique chemin de salut, et pour la servir 
pendant la marche sur le chemin. 
 
La force de Lumière de la Fraternité de Christ entoure et pénètre le domaine terrestre tout 
entier, avec une intensité chaque jour croissante. Elle pénètre plus que jamais tous les 
hommes qui ont véritablement soif de délivrance, de lumière et de vie. Elle en éveille 
l'atome- étincelle d'esprit, pour qu'ils cherchent et trouvent l’Unique Chemin de salut. 
 
Enfin, encore un avertissement : les forces d'opposition abusent du nom et des symboles de 
la Rose-Croix, afin d’égarer les âmes qui cherchent, afin de les troubler et de les empêcher 
de trouver le chemin de la délivrance. Nous mettons donc une clé entre vos mains, par 
laquelle vous pourrez reconnaître sans faute la Rose-Croix d'Or, le chantier de travail de la 
Fraternité Universelle : 
1.  La Rose-Croix d’Or enseigne l'existence de deux ordres de nature. 
 
2.  Elle témoigne, au nom de la Fraternité Universelle Christique, sans laquelle l'homme 

tombé ne peut rien faire. 
 
3.  Elle exige de ses élèves le brisement du moi, par la reddition totale au principe divin en 

nous. 
 
4.  Elle place ses élèves dans le rayonnement du champ de force. 
 
5.  Elle enseigne le chemin de la Transfiguration, affirmant que la philosophie 

transfiguristique est universelle, accompagnant l'homme depuis l'aube de l'humanité  
dialectique et ne présentant « ni changement, ni ombre de variation ». 

 
La philosophie transfiguristique est la pénétration divine, offerte à chacun « gratuitement » 
et active, en ce moment, pour chercher et sauver ce qui est perdu. 
 
Il nous a été permis, dans cette brochure, de vous dire La Vérité sur la vie, au nom de 
l’École de la Rose-Croix d'Or, et nous avons tenté de vous donner une idée de la façon 
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dont celle-ci se manifeste, à l'intérieur de l’École Spirituelle, pour la délivrance de 
l'homme. 
 
C'est notre témoignage, et nous ne voulons pas vous influencer, ni vous faire accepter tout 
ceci d'autorité. La vérité doit en effet se révéler à vous-mêmes et vous connaissez sans 
doute la parole : 

« CELUI QUI EST DE LA VÉRITÉ RECONNAIT MA VOIX »   
 
Nous n'entrerons pas dans aucun cas dans des discussions sur ce témoignage. L’École de la 
Rose-Croix vient vers l'humanité avec un message et vous l'avez lu. Si cependant il 
surgissait des questions à ce propos, nous essaierions volontiers d'y répondre dans la 
mesure du possible. 
 
Puisse ce contact avec l’École Spirituelle, porter des fruits. 
 
AMEN. 
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OUVRAGES DE LA ROZEKRUIS PERS 
 
OUVRAGES DE J. VAN RIJCKENBORGH 
Philosophie élémentaire de la Rose-Croix 
Un homme nouveau vient 
La Gnose des temps présents 
La Gnose originelle égyptienne et son appel dans l’éternel présent 

Propagée et expliquée de nouveau d'après la Table d’Émeraude 
et le Corpus Hermeticum de Hermes Trismégiste 

Dei gloria intacta 
Le mystère d'initiation christique de la Rose-Croix pour l’ère 
nouvelle 

Le mystère des Béatitudes 
Le nycthéméron d'Apollonius de Tyane 
Le mystère de la vie et de la mort 
Démasqué  
Nouvel appel 
Il n'y a pas d'espace vide 
Le remède universel 
Christianopolis 
 
OUVRAGES DE CATHAROSE DE PETRI 
Transfiguration 
Le sceau du renouvellement 
Sept voix parlent 
La Rose-Croix d'Or 
24 décembre 1980 
 
OUVRAGES DE CATHAROSE DE PETRI ET J. VANRIJCKENBORGH 
La fraternité de Shamballa 
Le chemin universel 
La grande révolution 
La Gnose universelle 
Le nouveau signe 
L'apocalypse du temps nouveau 

Conférence de Renouvellement-Aquarius (2) 1964-Calw 
 
OUVRAGES D'AUTRES AUTEURS 
A. Gadal - Montréalp de sos 
A. Gadal - De l'héritage des cathares 
A. Gadal - Le druidisme 
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A. Gadal - Sur le chemin du Saint-Graal 
M. Naimy- Le livre de Mirdad 
J. Schootemeijer — Télévision un danger pour l'individu 
la Rose-Croix d'Or — Un chemin pour notre temps 
 
Editions de la Rose-Croix d'Or, Rozekruis Pers France, 33 route de 
Belfort, 68700 Aspach le Bas, France 
Rozekruis Pers Belgique, Lindenlei 12, 9000 GAND, Belgique 
Lectorium Rosicrucianum, Foyer Catharose de Petri, 1824 CAUX, 
Suisse 


